
Le pot 
Le problème avec le pot (ou marijuana, ou encore
cannabis), c’est qu’au Québec, il est plus fort et plus
dur qu’ailleurs. En effet, le type de culture pratiqué ici
lui donne un taux très élevé de THC (le principe actif
du cannabis). Cela entraîne des pertes de mémoire, de
la difficulté à s’exprimer, des gestes désynchronisés et
même, quand on en fume régulièrement, des risques
d’hallucinations ou de psychose.
Alors que dans les années 1970, la teneur en THC du
pot était d’environ 2 %, aujourd’hui elle peut atteindre
plus de 20 %. Le joint que fume un jeune aujourd’hui
est donc environ 10 fois plus fort qu’avant. 

Le calage
Le calage, c’est l’action de boire une grande quantité
d’alcool en très peu de temps. Il est pratiqué dans des
regroupements de jeunes où boire beaucoup d’alcool
représente une épreuve ou un défi.
Le calage peut provoquer une intoxication dangereuse,
qui peut à elle seule entraîner la mort. D’ailleurs, les
médias ont rapporté à maintes reprises des cas de
jeunes décédés à la suite d’une intoxication aiguë à
l’alcool.
Une intoxication aiguë à l’alcool peut entraîner la mort
en moins d’une heure, d’où l’importance de suivre de
près l’évolution des signes chez une personne qui semble
avoir absorbé une grande quantité d’alcool en peu de
temps.
Si vous êtes dans le doute sur la gravité de l’intoxication
d’une personne, ne la laissez pas seule, appelez le 911,
le service Info-Santé de votre région ou encore le Centre
antipoison (1 800 463-5060), on saura vous aider.

Les nouvelles drogues
Les nouvelles drogues synthétiques, comme le GHB (la
« drogue du viol ») et l’ecstasy, sont de plus en plus
populaires auprès des jeunes. Leur consommation
comporte des risques importants, entre autres parce
que le consommateur ne peut jamais être certain de la
composition exacte de ces drogues synthétiques qui sont
souvent coupées avec des produits dangereux comme
des produits nettoyants ou du PCP (un hallucinogène
très puissant). 
Il faut aussi se rappeler que toute combinaison de drogues
(y compris l’alcool) peut entraîner des complications
importantes, et même la mort !

La conduite d,un vehicule motorise
(auto, moto, scooter, quatre-roues, etc.)

Les nouveaux conducteurs, soit les titulaires d’un permis
d’apprenti conducteur ou d’un permis probatoire, sont
désormais assujettis par la loi à la règle du «zéro alcool»
(interdiction de consommer toute quantité d’alcool
avant de prendre la route). 
La conduite avec les facultés affaiblies constitue en
outre une infraction au Code criminel. Or à l’instar de
l’alcool, la consommation de cannabis (pot, haschich)
ou de toute autre drogue a des effets sur les capacités
d’une personne à conduire un véhicule motorisé. En
effet, elle diminue la coordination motrice, le maintien de
la trajectoire en ligne droite et la vigilance du conducteur.
Ajoutez aux risques associés à la conduite avec facultés
affaiblies un contexte où plusieurs jeunes sont dans
une même voiture, la vitesse et la musique à tue-tête,
et vous avez là un cocktail explosif.
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«Jouer avec le feu»

Oui, ils sont jeunes, ils

ont le goût d’éprouver

des sensations fortes,

de faire de nouvelles

expériences. Oui, ils

feront des folies de

jeunesse, comme vous

avez pu en faire à

leur âge. Mais toutes

ne sont pas sans

risque.
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Avec la participation de :

• ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport

Bien des parents, à un moment ou à un autre,
se sentent dépassés par une situation. Il peut
alors s’avérer pertinent d’avoir recours à une
ressource extérieure qui nous soutiendra dans
nos efforts.

Des ressources pour s,aider

Deux services téléphoniques d’aide et d’écoute.
Confidentiel.
24 heures par jour et 7 jours sur 7.

La ligne parents
au 1 800 361-5085
Dans la région de Montréal, composez le
514 288-5555

Drogue: aide et référence
au 1 800 265-2626
Dans la région de Montréal, composez le 
514 527-2626

Vous pouvez aussi contacter la personne-
ressource de l’école de votre enfant ou encore
le CLSC du centre de santé et de services
sociaux (CSSS) le plus près de chez vous.

Sites Internet où vous trouverez des informations
intéressantes sur l’alcool et les autres drogues:
www.dependances.gouv.qc.ca
www.parlonsdrogue.com
www.toxquebec.com

La brochure La drogue… Si on en parlait?
permet de mieux comprendre le phénomène
de la consommation d’alcool et d’autres
drogues chez les jeunes et de trouver des
solutions aux problèmes qu’éprouvent les
parents. On peut la télécharger ou la com-
mander sur le site Internet du Ministère, à
l’adresse www.msss.gouv.qc.ca
(section documentation/publications/dépliants).

� Ils ont toujours besoin de vous �

Bien sûr, en grandissant, les enfants revendiquent
davantage de liberté, veulent se différencier des parents,
et les prises de bec sont plus fréquentes. Mais ces
comportements sont sains et font partie du développement
normal d’un jeune. Cela ne veut pas dire pour autant
que vous n’avez plus d’importance à leurs yeux. Ils ont
encore besoin de vous, de vos conseils et de votre
présence. 
Si vous croyez néanmoins que votre enfant ne vous
écoute plus vraiment, il est peut-être temps d’essayer
de nouvelles stratégies de communication. Lui demander
son opinion peut être un excellent point de départ.
Prenez le temps de bien l’écouter. Présentez-lui
ensuite votre point de vue, tout en veillant à instaurer
un climat qui favorise l’échange dans le respect
mutuel. 
Vous pouvez aussi utiliser un fait d’actualité pour discuter
d’un sujet qui vous préoccupe et dont vous aimeriez lui
parler sans qu’il se sente visé (ex. : accident causé par
un jeune en état d’ébriété, fugue d’une adolescente,
décrochage scolaire en hausse chez les jeunes, etc.). 
Enfin, n’hésitez pas à vous informer sur un sujet qui
vous préoccupe et dont vous savez peu de choses.
Parfois l’information suffit à dédramatiser une situation
et elle permet aussi un meilleur échange avec un
jeune.
Mais quels que soient les obstacles qui surgissent dans
la communication avec votre enfant, surtout gardez le
contact. Il a besoin de vous et un jour, il vous en
remerciera.
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